
      
         [image: Couverture : 6 autrices, 6 histoires autour du cœur, rassemblées par Causette et RAGEOT CECI EST MON CŒUR SOFIA AOUINE ANNA CUXAC GIULIA FOÏS LAUREN MALKA ROUKIATA OUEDRAOGO ALIZÉE VINCENT]

         

      
   
      
         [image: Page de titre : SOFIA AOUINE ANNA CUXAC GIULIA FOÏS CECI EST MON CŒUR LAUREN MALKA ROUKIATA OUEDRAOGO ALIZÉE VINCENT Préface d’Isabelle Motrot Causette et RAGEOT]

         

      
   
      
         Couverture de Céleste Wallaert

            Maquette intérieure de Graphicat

             

            ISBN : 978-2-7002-6451-7

             

             

            © Rageot-Éditeur, PARIS, 2021.

            Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
               
            

            Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

         

      
   
      
         
               Sommaire

            

            
               

               
                  Couverture

                  Page de titre

                  Page de copyright

                  Préface

                  LE CHAGRIN DES PAPILLONS

                  VOYAGE AU CENTRE DU CERVEAU AMOUREUX

                  CREVETTE

                  NOS COURAGEUSES AÎNÉES QUI AIMAIENT LES FEMMES

                  DE GUERRE ET D’AMOUR

                  ÉCHAPPÉES BELLES

                  Biographies

                  Dans la même collection

                  Retrouvez la collection

               

            

         

      
   
      
         
               Préface

            

            
               Ceci est mon cœur est un titre clin d’œil au volume précédent, Ceci est mon corps, livre choral composé de trois récits de fiction et de trois textes journalistiques,
                  dédiés au corps féminin ou transgenre. Avec ce même procédé, mêlant fiction et journalisme,
                  nous nous sommes plongées au cœur… du cœur, et des histoires d’amours. Amours avec
                  un S, s’il vous plaît ! Remarquons d’ailleurs qu’« amour », au pluriel, devient féminin.
                  C’est rare que la langue française rende grâce aux femmes d’un point de grammaire
                  positive. Pour être honnête, ce n’est pas ce qui nous a décidées, mais quand même,
                  la coïncidence nous a bien plu. 
               
Longtemps réglementées, codifiées, les histoires d’amour ont été presque interdites
                  aux femmes puisque les unions – dès que l’argent ou la succession entrait en jeu –
                  se traitaient comme des contrats d’affaires. L’épouse en était un paramètre de choix.
                  Et ce paramètre était sommé de se reproduire tôt et de veiller aux tâches domestiques.
                  D’amour, il n’était pas question pour elles. Heureusement, ces mariages arrangés sont
                  beaucoup moins nombreux ; malheureusement ils ont toujours cours, ne l’oublions pas.
               

               Aimer au grand jour qui elles souhaitaient aimer, pour les femmes, fut longtemps une bataille.
                  Ça l’est parfois encore. Et puis, aux difficultés liées aux sociétés dans lesquelles
                  elles vivent, au poison que le patriarcat distille dans les rapports de couple, s’ajoutent
                  « les tourments du cœur », comme disaient les anciens. Tous ces élans ou toutes ces
                  craintes que parfois on ne comprend pas nous-même. Mais, comme l’écrit Virginie Despentes
                  dans son roman Les jolies choses : « Quand l’amour se présente, il faut savoir s’y risquer ».
               

               C’est le point commun de ces six textes, pourtant très différents : ils murmurent
                  qu’il faut plonger quand l’amour est là. Garder les yeux ouverts, quand même, et savoir être fort·e pour combattre les obstacles,
                  mais plonger ! Même si au bout de l’histoire, la rupture nous attend.
               

                

               Sofia Aouine, écrivaine très remarquée pour son premier roman Rhapsodie des oubliés, nous raconte dans sa fiction Le chagrin des papillons quelques jours dans la vie de Madeleine, ou plutôt Bang Tam, adoptée à l’âge de trois
                  ans. Désespérément en manque d’amour de ses parents, croit-elle, elle est aussi en
                  manque d’affection pour elle-même. « L’amour que l’on n’a pas pour soi aussi fait
                  mal » pense Bang Tam. C’est au matin d’une fugue nocturne, mais aussi intérieure,
                  qu’elle trouvera ses réponses.
               

                

               Lauren Malka, journaliste, a voulu creuser le mystère de l’amour : qu’est-ce qui se passe dans
                  notre cerveau quand on est amoureux ou amoureuse ? La voilà partie pour analyser le
                  coup de foudre, grâce à Catherine Lord, neuroscientifique canadienne qui prépare précisément
                  un livre sur ce que la science peut nous dire de l’amour. La journaliste a recueilli
                  le témoignage de Justine, qui tombe raide dingue de Jauris. Et avec la complicité
                  de Catherine Lord, nous voici aux premières loges dans le cerveau de Justine pour observer, au ras des molécules, le grand bouleversement
                  du désir et de l’attachement. 
               

                

               Giulia Foïs, qui vient de publier Je suis une sur deux, n’explore pas quant à elle le champ du mystère. Dans Crevette, c’est l’amour d’une sœur pour son frère qu’elle nous rapporte. Hannah fait du break
                  dance et c’est son grand frère, Théo, qui l’a initiée. Ils sont une team, un duo,
                  plus que doué. Hannah est formidable dans des chorégraphies qui sont pourtant faites
                  par les garçons pour les garçons. « A priori, le costume n’était pas taillé pour Hannah.
                  Mais il lui allait comme un gant » nous dit l’autrice. Sauf que ce frère, ce guide,
                  ce mentor envahit le quotidien d’Hannah, et il serait urgent qu’il trouve sa juste
                  place.
               

                

               Anna Cuxac, journaliste, a remonté le temps du désir interdit. Dans son texte Nos courageuses aînées qui aimaient les femmes, elle nous présente deux femmes formidables, lesbiennes l’une et l’autre, qui se
                  sont battues dans les années 60 pour vivre leur amour homosexuel au grand jour. L’une
                  est anonyme, l’autre s’inscrit dans la grande histoire du Mouvement de la Libération
                  des Femmes. Toutes les deux sont de véritables role models, inspirantes, dont le courage
                  et la ténacité sont formidablement revigorants !
               

                

               En revanche, l’histoire d’amour que nous fait revivre Roukiata Ouedraogo, comédienne, humoriste et autrice de Du miel sous les galettes, est hétérosexuelle. C’est même le modèle du genre, un classique de l’amour contrarié
                  par des familles opposées. Oui, oui, comme Roméo et Juliette. Mais sa fiction, De guerre et d’amour, se déroule dans un camp de réfugiés, quelque part en Afrique. Ella y rencontre Lamine.
                  Il est Peuhl, un peuple de pasteurs de l’Afrique de l’Ouest, elle fait partie des
                  Mossis, l’ethnie majoritaire du Burkina Faso… deux peuples aux relations complexes.
                  Et sur cette trame traditionnelle qui s’inscrit au cœur d’un contexte politique et
                  social dramatique, Roukiata Ouedraogo tisse un récit à la fois drôle et poignant,
                  totalement surprenant. 
               

                

               Et si Roméo et Juliette s’étaient séparés ? La littérature aurait manqué quelque chose…
                  quoi que ! La séparation peut être source de renaissance, c’est l’enseignement que la journaliste Alizée Vincent a retiré de son enquête Échappées belles. Elle y questionne une épreuve redoutable : la rupture amoureuse. « Parfois, écrit-elle,
                  la plus belle partie d’une histoire d’amour, c’est la rupture. » Les témoins qu’Alizée
                  Vincent a rencontré·e·s lui font part d’expériences douloureuses mais toujours très
                  riches. Comment ils et elles se sont sorti·e·s de chagrins au départ insurmontables
                  et qui ont été, finalement, des étapes positives dans leur vie. 
               

                

               Voici donc six points de vue sur l’amour. Il y a tant à dire sur cette expérience
                  à la fois solitaire et commune qu’ils ne couvrent qu’un tout petit champ des possibles.
                  Puissent-ils, dans leur variété et leur éclectisme, vous donner envie à vous aussi,
                  lectrice et lecteur, de vivre avec courage et passion.
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               L’amour d’un père est plus haut que la montagne, l’amour d’une mère est plus profond
                     que l’océan.

               Proverbe japonais

            

         

      
   
      
         
            C’était un été qui semblait ne jamais naître pour Madeleine. Un été sans promesses,
                  sans valse des corps sur la plage, sans coups de soleil ou sensation de glace qui
                  vous fond trop vite sur les doigts. Un été, sans souvenir de baiser furtif, d’un amour
                  de vacances au goût d’inconstance, rencontré un soir de 14 juillet. Ces amours inoubliables
                  qui s’échappent à l’aube d’une rentrée aux couleurs pâles, d’un jour de septembre.
                  Une ivresse, une sensation d’éternel inachevé, même quand on grandit. 
               

               Depuis ses onze ans, elle s’était habituée à vivre cette période étrange où la ville
                  se vidait, entre deux années scolaires qui passaient mollement. Ne pas partir en vacances
                  n’était plus une honte qu’il fallait cacher. Juste une étape de plus à surmonter avant
                  son « Grand Départ » quand l’âge de les quitter arriverait. Sa « Re-naissance ». Elle
                  se le répétait chaque fois que les choses lui échappaient dans la vie. Dans ce destin
                  qui avait choisi pour le moment de ne pas lui donner le droit d’être, selon elle,
                  une jeune femme comme les autres. Il lui fallait répéter, jusqu’à l’enivrement, ce
                  mot « Re-naissance ». Tel un mantra pour se délivrer dès que les prémices de l’angoisse
                  explosaient dans son ventre. « Re-naissance », « Re-naissance », « Re-naissance ».
                  
               

               Cette révélation lui était arrivée, à la fin juin, un soir où elle devait quitter
                  seule
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